
LA VIE CANADIENNE

sselin, H. Bourassa et leurs amis. Le
le Montréal, le Devoir, est le principal,
al organe du parti qui a groupé avant
pas sans doute tout le peuple canadien
une grande partie de ce peuple, clergé
intellectuelle comprise. Encore présen-
>it des divisions, des conflits d'opinion
né lieu une situation complexe au point
agique, je ne pense pas me tromper en
arti nationaliste reste le plus nombreux
ogène de ceux qui se disputent les ca-
i Nouvelle-France (1).
iationalistes canadiens, l'adversaire-né,
mi, c'est naturellement l'impérialiste
t d'abord l'impérialiste canadien. Ce
-eve aussi, et combien différent ! Rêve
nifié sous le sceptre britannique, d'un
anglais, pensant en anglais et à l'an-

onde où l'ultime ambition et l'orgueil
nme soit d'êtrè un british citizen, un

la Couronne d'Angleterre. Pour en
>érialiste veut mal de mort à toute auto-
le, et surtout nationale. Tout ce qui
er, au sein de l'Empire, une race supé-
milée, une langue à la fois classique et
. les langues "indigènes", comme les
es, sont peu redoutables) présente, en
rlisatton de l'ambition impérialiste, un

yées ou tolérées dans l'enseignement était, nous l'a-
vons dit, avant 1914, le principal champ clos où se
mesuraient impérialistes et nationalistes canadiens.

Vint la guerre, avec les options successives et for-
midables qu'elle impliquait: engagements volontaires,
emprunts, restrictions, impôts, conscription et service
obligatoire.

Quelle attitude allaient adopter les nationalistes
canadiens? D'une part, le vieil attachement à la France
maternelle concourait avec le loyalisme envers l'An-
gleterre pour les incliner effectivement dans le sens
de l'Alliance. Sur le premier de ces sentiments, un
Canadien français s'exprimait naguère en termes à la
fois si mesurés et si forts, que je ne crois pas possible
de mieux dire : "Mon attachement à la France a un
long entraînement; ses racines perceptibles ont bien
dix fois mon âge de conscrit de la dixième classe. On
ne me verra point, sur ce point d'éternelle essence,
changer mes couleurs-aussi longtemps du moins
qu'on n'aura pas découvert, pour humilier la patrie
de nos aïeux, une nation aussi vieille qu'elle et qui
n'aura pas commis de plus grandes fautes, il est inu-
tile de redire les autres raisons, ou profondes ou sim-
plement douces et exquises, sur lesquelles cet atta-
chement s'est établi et se maintient, quand même.
Angelin. nr exemnle. les a fait valoir (1)". Le mot

mturellement du contact
choc d'aspirations aussi

souvent couvert, car des
urs communs peuvent le
:ulier, il existe des inté-.
iments aussi : les Cana-
vers l'Angleterre, recon-


